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Martha Wilson montre des photos sans fioritures du 
vieillissement d’une femme 
 

La performeuse et féministe américaine Martha Wilson est 
d’actualité à Marseille avec une exposition sur le thème du 
vieillissement des femmes. Sonia Hedstrand voit les 
masques s’arracher dans son autoportrait décomplexé. 
 

Quand ma mère a approché la cinquantaine, elle a regardé 
sa photo de mariage et a pleuré. C’était sa beauté perdue 
qu’elle pleurait. Pendant mon adolescence, je me suis rebel-
lée contre son obsession sur le fait de devenir grosse et le 
temps qu’elle passait à se peindre devant le miroir avant de 
sortir. J’ai décidé de ne jamais commenter mon apparence 
ou celle des autres femmes. Maintenant, j’ai moi-même 
presque cinquante ans et je peux à peine sortir sans maquil-
lage. 
 

Lorsque certaines des femmes médiatiques les plus 
célèbres de Suède ont déclaré ouvertement cette année à 
quel point il leur était difficile d’accepter leur apparence vieil-
lissante, il y a eu un tollé. Quel mauvais modèle elles mon-
traient ! J’ai été d’accord. Il n’y a en fait rien d’autre pour 
occuper l’espace médiatique que de dénigrer l’apparence 
des femmes. Vieillir dignement, c’est accepter son corps. 
Néanmoins, je me tiens moi-même devant le miroir et je suis 
étonnée de ce qui arrive à la peau de mon cou. 
 

Le look vieilli est-il le plus grand tabou de notre époque ? 
 

Au Frac Sud, musée d’art contemporain à Marseille, l’expo-
sition "Invisible. Works on Aging 1972–2022" montre avec 
un certain nombre d’œuvres la production de Martha Wilson 
sur le thème de l’apparence et du vieillissement des 
femmes. 
 

Un immense autoportrait intitulé "I Have Become my Own 
Worst Fear" (2009) s’étend sur un mur. L’artiste s’est effor-
cée de mettre en valeur ses côtés les plus inesthétiques sur 
la photo. Elle a coiffé ses cheveux courts à plat en une partie 
médiane, sa peau est nue et luisante, aucun sourcil n’est 
visible, les poches sous ses yeux sont accentuées par une 
lumière crue, et elle sourit convulsivement de sorte que ses 
lèvres deviennent fines et ses dents, inégales et décolorées, 
sont exposées. 
 

Je n’ai jamais vu une telle image auparavant. 
 

Des milliers de selfies qui défilent, des photos de profil 
embellies et des portraits soft de célébrités dans les 
médias... Tout le monde veut se présenter de la manière la 
plus flatteuse possible. 
Avec l’aide de la lumière, des angles, du maquillage et des 
filtres. Personne ne se représente le plus laid possible. Du 
moins pas une femme. 
 

Martha Wilson est une pionnière de l’art corporel et dirige 
Franklin Furnace, une scène alternative de livres d’artistes et 
de performances à New York depuis 1976. De formation lit-
téraire plutôt qu’art plastique, elle se lance dans la perform-
ance dès 1972. Elle s’inspire de l’étude pionnière du socio-
logue Erving Goffman sur les comportements sociaux de la 
classe moyenne en termes théâtraux : "The Presentation of 
Self in Everyday Life" (1959). Goffman écrit, trente ans avant 
Judith Butler, que toute interaction sociale est un jeu de rôle, 
où l’acteur a besoin de la bonne scénographie, du costume, 
de la gestuelle et des phrases pour réussir à transmettre une 
image idéale de lui-même à son public. 
 

Ce sont ces charades et ces masques que Martha Wilson 
arrache. 
 

Dans le diptyque "I Make Up the Image of my Perfection/I 
Make Up the Image of my Deformity" (1974) elle se maquille 
pour mettre en valeur ses côtés "les plus proches" et "les 
plus laids". Dans "Before and After" (1974 & 2008), nous 
voyons le torse de l’artiste aussi jeune que vieux. Dans 
"Child Inside" (2017), elle place l’image de son visage âgé 
sur une vieille photo d’elle-même lorsqu’elle était enfant. 
Dans "New Wrinkles on the Subject" (2014), elle remplit ses 
rides avec un stylo noir. "The Legs Are the Last to Go" 
(2009) est un portrait d’elle-même dans des vêtements 
défraîchis, où les jambes vêtues de bas nylon semblent en 
fait étonnamment lisses. 
 

Les manœuvres apparemment simples de Wilson sont 
basées sur son propre corps en tant que matériau, une con-
science de soi constante du jeu social, ainsi que les déclara-
tions linguistiques apparemment évidentes du conceptual-
isme. Le résultat est choquant, absurde et tragi-comique. 
Sans vergogne, elle montre ce que tout le monde tente de 
dissimuler, de corriger ou d’oublier ; la décomposition du 
corps, le manque d’attrait et la mort imminente. 
 

Dans la photographie "Posturing. Age transformation" 
(1973), Martha, âgée de 25 ans, s’est déguisée en femme 
de 50 ans qui essaie désespérément de ressembler à une 
personne de 25 ans. La légende raconte comment elle se 
sentait extrêmement mal à l’aise dans la tenue : "ce qui en 
dit long sur ma peur de dépasser la trentaine dans cette 
société." 
 

Les choses ont quand même progressé, aujourd’hui les 
femmes ne sont pas automatiquement considérées comme 
peu attirantes après 30 ans. 
Maintenant, la limite c’est 50 ans, je pense, en tirant sur la 
peau lâche de mon cou. 
 
Sonia Hedstrand 



DN.SE | 17 AOÛT 23

Martha Wilson shows unadorned photos of a woman's 
aging 
 
American performer and feminist Martha Wilson is in the 
news in Marseille with an exhibition on the theme of aging 
women. Sonia Hedstrand sees the masks tearing away in 
her uninhibited self-portrait. 
 
When my mother approached her fifties, she looked at her 
wedding photo and cried. It was her lost beauty that she 
wept for. During my teenage years, I rebelled against her 
obsession with getting fat and the time she spent painting 
herself in front of the mirror before going out. I have decid-
ed never to comment on my appearance or that of other 
women. Now I myself am almost fifty years old and I can 
barely go out without makeup. 
 
When some of Sweden's most famous media women this 
year openly stated how difficult it was for them to come to 
terms with their aging looks, there was an uproar. What a 
bad model they showed! I agreed. There is actually nothing 
else to occupy the media space than to denigrate the 
appearance of women. Aging with dignity means accept-
ing your body. Nevertheless, I stand in front of the mirror 
myself and am amazed at what is happening to the skin 
on my neck. 
 
Is the aged look the biggest taboo of our time? 
 
At the Frac Sud, museum of contemporary art in Marseille, 
the exhibition "Invisible. Works on Aging 1972–2022" 
shows with a number of works the production of Martha 
Wilson on the subject of the appearance and aging of 
women. 
 
A huge self-portrait titled "I Have Become my Own Worst 
Fear" (2009) stretches across a wall. The artist went to 
great lengths to highlight her more unsightly sides in the 
photo. She has styled her short hair flat in a middle part, 
her skin is bare and shiny, no eyebrows are visible, the 
bags under her eyes are accentuated in harsh light, and 
she smiles convulsively so that her lips become thin and 
his teeth, uneven and discolored, are exposed. 
 
I have never seen such a picture before. 
 
Thousands of scrolling selfies, embellished profile pictures 
and soft portraits of celebrities in the media... Everyone 
wants to present themselves in the most flattering way 
possible. 

With the help of light, angles, makeup and filters. No one 
portrays themselves as ugly as possible. At least not a 
woman. 
 
Martha Wilson is a body art pioneer and has run Franklin 
Furnace, an alternative artists' book and performance 
scene in New York City since 1976. Trained in literature 
rather than plastic art, she began performing in 1972. She 
is inspired by sociologist Erving Goffman's pioneering 
study of middle-class social behavior in theatrical terms: 
"The Presentation of Self in Everyday Life" (1959). Goffman 
writes, thirty years before Judith Butler, that all social inter-
action is a role-playing game, where the actor needs the 
right set design, costume, gestures and phrases to suc-
cessfully convey an ideal image of himself to his audience. 
 
It's these charades and masks that Martha Wilson rips off. 
 
In the diptych "I Make Up the Image of my Perfection/ 
I Make Up the Image of my Deformity" (1974) she wears 
makeup to highlight her "closer" and "uglier" sides. In 
"Before and After" (1974 & 2008), we see the artist's torso 
as young as it is old. In "Child Inside" (2017), she places 
the image of her aged face over an old photo of herself as 
a child. In "New Wrinkles on the Subject" (2014), she fills in 
her wrinkles with a black pen. "The Legs Are the Last to 
Go" (2009) is a portrait of herself in faded clothes, where 
the legs clad in nylon stockings actually look surprisingly 
smooth. 
 
Wilson's seemingly simple maneuvers are based on his 
own body as material, a constant self-awareness of social 
play, as well as the seemingly obvious linguistic statements 
of conceptualism. The result is shocking, absurd and tragi-
comic. Shamelessly, she shows what everyone is trying to 
hide, correct or forget; body decay, unattractiveness, and 
impending death. 
 
In the photograph "Posturing. Age transformation" (1973), 
25-year-old Martha disguises herself as a 50-year-old 
woman who is desperately trying to look like a 25-year-old. 
The caption tells how she felt extremely uncomfortable in 
the outfit: "which I take to be an index to how much fear I 
have of 'past thirty' status in society". 
 
However, things have progressed there, today women are 
not automatically considered unattractive after 30. 
Now the limit is 50 years, I think, pulling on the loose skin 
on my neck. 
 
Sonia Hedstrand 
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KONST • MARTHA WILSON

AV YVONNE IHMELS NÄR MARTHA WILSONS första soloutställning visades på Mitchell 
Algus Gallery i New York 2008, konstaterade New York Times kritiker 
att om där funnits en lista med de halvdussinet viktigaste personerna 
tidigt 1970-tal inom Manhattans, skulle konceptkonstnären och 
performanceartisten Martha Wilson vara en av dem.

The legs are the last to go, vore kanske Martha Wilsons indirekta 
svar på det senkomna genombrottet. Titeln till bilden som visar Wilson 
som åldrad kvinna syftar på det faktum att benen är det sista att åldras.

Ett av verken som visades i utställningen var den tidiga portfolion 
med modeller, A Portfolio of Models, där Martha Wilson föreställde 
olika stereotyper som hemmafrun, gudinnan, en lesbisk kvinna, yrkes-
kvinnan och Moder Jord. Varje foto återges med en kortare text i vilken 
Wilson beskriver sitt uppvaknande och utmanar invanda föreställningar 
kring identitet och genus.

DEN FRÄMSTA MODELLEN för Martha Wilson har alltid varit hon 

mot den äldre Martha. Den unga kvinnokroppen möter den äldre, den 
erfarna konstnären möter det unga ännu trevande uttrycket. 
and after visas konstnärens egen torso som ung och som äldre. Det 
blir både rörande och lite sorgligt men kanske mest omutligt. Martha 
Wilson överger inte sitt koncept; att utmana våra invanda föreställ-
ningar kring identitet och genus. 

Intressant är att utställningen på Frac Sud föregåtts av ett årslångt 
konstnärsresidence där Martha Wilson undersökt och katalogiserat sex 
generationers kvinnokamp i Frankrike.

Återstår alltså att se om Martha Wilson överger att använda sig 
av sin egen person som sin främsta modell? För övrigt kunde ordet 
”invisible” i utställningens titel knappast vara mer missvisande. •

Utställningen ”Martha Wilson: Invisible — Works on Aging 1972—2022” 
på Frac Sud i Marseille visas till 4 februari.

Förklädd kvinna
Verbund i Wien, som vi berättat om tidigare i Cora. Några av hennes 
allra tidigaste verk, som samlingen ännu inte förvärvat, går att se på en 
retrospektiv i södra Frankrike på Frac Sud, museet för modern konst.
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KONST • MARTHA WILSON

Martha Wilson. 
”Painted Lady”, 
1972/2012.
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Martha Wilson. 
”Painted Lady”, 
1972/2012.
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KONST • MARTHA WILSON

AV YVONNE IHMELS NÄR MARTHA WILSONS första soloutställning visades på Mitchell 
Algus Gallery i New York 2008, konstaterade New York Times kritiker 
att om där funnits en lista med de halvdussinet viktigaste personerna 
tidigt 1970-tal inom Manhattans, skulle konceptkonstnären och 
performanceartisten Martha Wilson vara en av dem.

The legs are the last to go, vore kanske Martha Wilsons indirekta 
svar på det senkomna genombrottet. Titeln till bilden som visar Wilson 
som åldrad kvinna syftar på det faktum att benen är det sista att åldras.

Ett av verken som visades i utställningen var den tidiga portfolion 
med modeller, A Portfolio of Models, där Martha Wilson föreställde 
olika stereotyper som hemmafrun, gudinnan, en lesbisk kvinna, yrkes-
kvinnan och Moder Jord. Varje foto återges med en kortare text i vilken 
Wilson beskriver sitt uppvaknande och utmanar invanda föreställningar 
kring identitet och genus.

DEN FRÄMSTA MODELLEN för Martha Wilson har alltid varit hon 

mot den äldre Martha. Den unga kvinnokroppen möter den äldre, den 
erfarna konstnären möter det unga ännu trevande uttrycket. 
and after visas konstnärens egen torso som ung och som äldre. Det 
blir både rörande och lite sorgligt men kanske mest omutligt. Martha 
Wilson överger inte sitt koncept; att utmana våra invanda föreställ-
ningar kring identitet och genus. 

Intressant är att utställningen på Frac Sud föregåtts av ett årslångt 
konstnärsresidence där Martha Wilson undersökt och katalogiserat sex 
generationers kvinnokamp i Frankrike.

Återstår alltså att se om Martha Wilson överger att använda sig 
av sin egen person som sin främsta modell? För övrigt kunde ordet 
”invisible” i utställningens titel knappast vara mer missvisande. •

Utställningen ”Martha Wilson: Invisible — Works on Aging 1972—2022” 
på Frac Sud i Marseille visas till 4 februari.

Förklädd kvinna
Verbund i Wien, som vi berättat om tidigare i Cora. Några av hennes 
allra tidigaste verk, som samlingen ännu inte förvärvat, går att se på en 
retrospektiv i södra Frankrike på Frac Sud, museet för modern konst.
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Femme déguisée 
 
Une grande partie du travail de l’artiste Martha Wilson 
se trouve au Sammlung Verbund à Vienne, dont nous 
vous parlions précédemment dans Cora. Certaines de 
ses toutes premières œuvres, que la collection n’a pas 
encore acquises, sont visibles dans une rétrospective 
dans le sud de la France au Frac Sud, Cité de l’art con-
temporain. 
 
par Yvonne Ihmels 
 
Lorsque la première exposition personnelle de Martha 
Wilson a été présentée à la Mitchell Algus Gallery de New 
York en 2008, les critiques du New York Times ont noté que 
s’il existait une liste de la demi-douzaine de personnes les 
plus importantes du Manhattan du début des années 1970, 
l’artiste conceptuelle et performeuse Martha Wilson serait 
l’une d’entre elles. 
 
The Legs Are the Last to Go, serait peut-être la réponse 
indirecte de Martha Wilson à sa percée tardive. Le titre de 
l’image montrant Wilson en femme âgée fait référence au 
fait que les jambes sont la dernière chose à vieillir. 
 
Une des œuvres présentées dans l'exposition fait référence 
à l’une de ses premières séries, A Portfolio of Models, dans 
laquelle Martha Wilson représentait divers stéréotypes tels 
que la femme au foyer, la déesse, la femme lesbienne, la 
femme professionnelle et la Terre Mère. Chaque photo est 
reproduite avec un texte court dans lequel Wilson décrit ce 
qu’elle ressent et remet en question les croyances établies 
sur l’identité et le genre. 
 
Le principal modèle de Martha Wilson a toujours été elle-
même. Voici un très joli double portrait d’elle en jeune 
femme face à elle-même plus âgée. Le corps féminin jeune 
face à son même corps plus âgé, comme si l’artiste expéri-
mentée rencontrait l'expression d’elle-même jeune encore 
hésitante. Dans Before, After, le torse de l’artiste est montré 
sous sa forme jeune et âgée. C’est à la fois touchant et un 
peu triste, mais surtout difficilement descriptible. Martha 
Wilson n’abandonne pas son concept pour remettre en 
question nos idées enracinées sur l’identité et le genre. 
 
Il est intéressant de noter que l’exposition au Frac Sud a été 
précédée d'une résidence d'artiste d’un an au cours de 
laquelle Martha Wilson a étudié et catalogué six générations 
de luttes des femmes en France. 
 
Reste donc à savoir si Martha Wilson renoncera à utiliser sa 
propre personne comme modèle principal ? D’ailleurs, le 
mot « invisible » dans le titre de l’exposition ne pourrait guère 
être plus trompeur.  
 
• L’exposition « Martha Wilson : Invisible — Works on Aging 
1972-2022 » au Frac Sud de Marseille est présentée 
jusqu’au 4 février. 

Disguised woman 
 
A large part of the artist Martha Wilson's work is at the 
Sammlung Verbund in Vienna, which we told you about 
earlier in Cora. Some of her earliest works, which the 
collection has not yet acquired, can be seen in a retro-
spective in the south of France at Frac Sud, Museum of 
Modern Art. 
 
by Yvonne Ihmels 
 
When Martha Wilson's first solo exhibition was shown at the 
Mitchell Algus Gallery in New York in 2008, New York Times 
critics noted that if there were a list of the half dozen most 
important people in early 1970s Manhattan, conceptual 
artist and performance artist Martha Wilson would be one of 
them. 
 
The Legs Are the Last to Go would perhaps be Martha 
Wilson's indirect answer to the late breakthrough. The title 
of the image showing Wilson as an aged woman refers to 
the fact that the legs are the last thing to age. 
 
One of the works shown in the exhibition was the early port-
folio of models, A Portfolio of Models, where Martha Wilson 
represented various stereotypes such as the housewife, the 
goddess, a lesbian woman, the professional woman and 
Mother Earth. Each photo is reproduced with a short text in 
which Wilson describes his awakening and challenges 
established beliefs about identity and gender. 
 
Martha Wilson's primary model has always been herself. 
Here is a very fine double portrait of her as a young woman 
facing the older Martha. The young female body meets the 
older one, the experienced artist meets the young still ten-
tative expression. In Before, After, the artist's own torso is 
shown as a young and as an older person. It’s both touching 
and a little sad, but perhaps mostly unspeakable. Martha 
Wilson does not abandon her concept to challenge our 
ingrained ideas about identity and gender. 
 
It is interesting to note that the exhibition at Frac Sud was 
preceded by a one-year artist residency during which 
Martha Wilson studied and cataloged six generations of 
women's struggles in France. 
 
It remains to be seen whether Martha Wilson will give up 
using herself as the main model. Besides, the word “invisi-
ble” in the title of the exhibition could hardly be more mis-
leading. 
 
• The exhibition "Martha Wilson: Invisible — Works on Aging 
1972-2022" at Frac Sud in Marseille is on display until 
February 4.



text: Josseline BlackZoom
Marseille

In this retrospective exhibition curated by Muriel Enjarlran, 
the pioneering feminist artist Martha Wilson is exhibited 
through a range of her works. Active since the 1970s, Wil-
son took consistently as a starting point, her body and the 
possible representations and warped representations of it.  
A precursor to figures like Cindy Sherman and Martha Ros-
ler, Wilson launched her performance work through a series 
of staged political satires, costuming and embodying public 
figures and exposing the paradoxes therein. 

Usually taking the form of photographs, her works are 
always delivered with texts (captions), thus enabling her 
practice to operate at the intersection of image and language. 
This exhibition also entails a display of the relationship be-
tween her personal artistic output and the foundation of 
her alternative exhibition space, Franklin Furnace. The title, 
“Invisible, Works on Aging…”, leads us into an inquiry of the 
discriminations that face women and female artists who are 
expected to remain forever young, virginal, and pure. Wilson 
radically opposes stereotypes surrounding female beauty 
and what would be called a “feminine ideal”. At 70 years old, 
Wilson asks the question if she has turned into an invisible 
figure. Through her practice of intervening upon western 
standards both of beauty and visibility, she reveals through 
her works that the body is also a site of resistance. 

Wilson’s project Franklin Furnace, persists as a residency 
and exhibition context which has over the past forty plus 
years, facilitated artists across disciplines. The irony here is 
posed, if an intuition gains value as it ages, why does the in-
dividual lose value as they age? Where is the place in society 
for wisdom and how can wisdom be considered attractive? 
This program at Frac Sud – Cité de l’art contemporain is fea-
tured as part of its 40th anniversary and has been organised 
in collaboration with P.P.O.W New York. 

Invisible, Works on Aging 1972-2022, by Martha Wilson, at 
Frac Sud – Cité de l’art contemporain until Frebruary 4, 2024. //

MARTHA WILSON
INVISIBLE, WORKS 
ON AGING 
1972�2022

Marta Wilson, The legs are the last to go, 2009. 49x37 cm. 
© Courtesy of Martha Wilson and P·P·O·W, New York
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Martha Wilson, 

Makeover: Melania, 2017, 

photographies couleur 

et texte, 27,9 x 110,5 cm.

© Courtesy Martha Wilson  

et P·P·O·W, New York.

Les transformations 
de Martha Wilson
Connue pour ses performances, 
vidéos et photographies, Martha 
Wilson, figure pionnière 
de l’activisme féministe aux États-
Unis, conserve une jeunesse 
et un entrain communicatifs. Pour 
son exposition au Frac Sud, elle parle 
avec générosité de son parcours 
d’artiste. Il débute à Halifax à la fin 
des années 1960, où, étudiante, 
Wilson rencontre des artistes 
conceptuels, comme Vito Acconci 
ou Lawrence Weiner, qui l’incitent 
à devenir artiste. Déjà, dans sa toute 
première œuvre, figurant des seins, 
elle exprime les thématiques qui 
l’animeront jusqu’à aujourd’hui 
autour de la représentation 
de la femme et de ses stéréotypes. 
Après avoir quitté le Canada pour 
New York, elle fonde dans son 
appartement un lieu alternatif voué 
à la pratique expérimentale, 

le Franklin Furnace Archive, où 
artistes et chercheuses se retrouvent 
pour échanger sur leurs pratiques. 
Martha Wilson commence ensuite 
son activité de performeuse par 
des satires politiques, en se mettant 
en scène en First Lady (Nancy Reagan 
ou Barbara Bush). En modulant 
son apparence physique, elle explore 
la question de l’âgisme 
et de l’invisibilisation du corps 
de la femme après un certain âge. 
Sujet et objet de ses propres 
recherches, Martha Wilson n’en finit 
pas de se renouveler.
BÉATRICE ANDRIEUX

« Martha Wilson. Invisible - Works on Aging 

1972 - 2022 », Frac Sud Cité de l’art 

contemporain, jusqu’au 4 février 2024.

 fracsud.org
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Villa Magdala sur les hauteurs d’Hyères consacre
sa première rétrospective à l’artiste autodidacte
d’origine arménienne Aïd eebadian. Née du
besoin de témoigner l’indicible, sa pratique pictu-
ral ïvve et spontanée, révélée par son frère, le
réalisateur Jacques Kebadian, est à découvrir au
côté des œuvres tardives de sa mère Chouchan.

Étraangeté du monde, Keebaddian
Viilla M gddala, Hyyèrees

IL EST ENCORE TEMPS DE LA VOIR

Jusqu’au 17 septembre, villamagdala.fr
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e V
ffoondée par Henri de Monfreid, Théodore 
Monod, Paul-Émil Victor, Alexandra 
David Néel ou Jean Rouch a imaginé ce 
feestival qui met en images l’aventure du 
monde dans le cadre historique du cinéma 
Eden Théâtre à La Ciotat qui accueillit les 
premières projections des frères Lumière.
Une affiche à ne pas manquer.
Du 20 au 24 septembre, projections, conféérences, expo-
sitions, ateliers sciences et environnement, visite du 
bateau exploration 7e Continent, lumexplore.fr

Figure historique de l’engag fééministe,
l’artiste américaine Martha Wilson s’emploie à 
déconstruire les stéréotypes pour mieux réinven-
ter l’image de l feemme. Au cœur de cette rétros-
pective majeure, une réflexion mêlant photogra-
phies, vidéos de perfoormances, livres d’artiste et 
documents d’archives sur l’invisibilité qui afflige 
le feemmes de 70 ans.
Jusqu’a féévrier 2024, 20, bd de Dunkerque, Marseille, fracsud.org

works on aging 1972-22022, Frrac Sud
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Augustas Serapinas, 
Čiurlionis Gym, 
2022, Art Unlimited, 
Art Basel, 2023
COURTESY OF ARTIST  
AND GALERIE TSCHUDI IN 
WITH APALAZZO GALLERY 
©NICOLAS GYSIN.

 
Skall, Fucking  
Red Shoes, 2013,  
Le Générateur, 
Gentilly
©BERNARD 
BOUSQUET.

 
Martha Wilson, 
Martha does 
Donald, 2017, 
performance,  
8th Floor Gallery, 
New York, 
11:12min., extrait, 
vidéographe  
Dave Morales
COURTESY  
OF THE ARTIST.
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Pfmce
le gnd  
         reto 

Forme d’art expérimental, transdisciplinaire, 
résolument libre et indisciplinée, la performance  
est omniprésente ces dernières années dans  
les institutions culturelles. Peut-on pour autant  
parler de retour en force ou de renaissance ?
Textes Éric Tariant

Cet automne, on ne compte plus les musées 
et autres lieux d’art qui lui font la part belle : 
à la Royal Academy of Arts de Londres, place 
à Marina Abramović, la papesse de la perfor-
mance, au Frac Sud, à Marseille, honneur à 
Martha Wilson, figure pionnière des engage-
ments féministes via l’art. À noter également, 
FRASQ, les rencontres de la performance au 
 Générateur, à Gentilly, et une programmation 
riche au Festival d’Automne, ainsi qu’à la Ména-
gerie de Verre, laboratoire d’idées dirigé par le 
stimulant metteur en scène, scénographe et 
plasticien Philippe Quesne, créateur de spec-
tacles qui explorent des mondes utopiques.

 
Martha Wilson, 
Martha does 
Donald, 2017, 
performance,  
8th Floor Gallery, 
New York, 
11:12min., extrait, 
vidéographe  
Dave Morales
COURTESY  
OF THE ARTIST.

ARCHIVER LES ARTS FRAGILES
Fondées en 1976 par la performeuse Martha Wilson, les Franklin Furnace 
Archives visent à présenter, préserver et promouvoir des formes d’art 
fragiles, notamment les performances, les installations et les livres  
d’artistes, alors peu défendus par les institutions. Jusqu’en 1996, elles 
étaient hébergées à New York, dans le Lower Manhattan. Elles sont  
depuis devenues virtuelles, tout en conservant des bureaux, depuis 2014, 
dans le Pratt Institute, sur le campus de Brooklyn. Elles se sont réinventées,  
à la fin des années 1990, en proposant des Prix et soutiens financiers  
aux artistes et des programmes de formation. E. T.
FRANKLIN FURNACE. AVANT-GARDE PERFORMANCE ART AND ARTISTS’ BOOKS,  
à consulter sur : franklinfurnace.org

 76  NOVEMBRE 2023 / CONNAISSANCE DES ARTS



MOUVEMENT.NET | 19 NOVEMBRE 23



CRASH | HIVER 23



CRASH | HIVER 23



CRASH | HIVER 23



CRASH | HIVER 23



CRASH | HIVER 23



CRASH | HIVER 23



 

ASG Communication • www.alambret.com •  asgiraud@alambret.com 

Tel. 01 48 87 70 77 • 111 Boulevard de Sébastopol  75002 Paris  

Sarl au capital de 5000€ • Siret 809 484 041 00037 • APE. 7021Z 

 

 
 

 
 

WEB 
 
 

 
 

 

 

 

 
Olivier Gaulon • 06 18 40 58 61 •  olivier.gaulon@gmail.com 



9LIVES-MAGAZINE.COM | 10 MAI 23



E-FLUX.COM | 8 JUIN 23



POINTCONTEMPORAIN.COM | 16 JUIN 23



KONBINI.COM | 23 JUIN 23



KONBINI.COM | 23 JUIN 23
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https://vm.tiktok.com/ZGJbUBbga/

vidéo d’Annaël Weiszberg

TIKTOK | F1DUCERCLE | 3 AOÛT 23
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https://vm.tiktok.com/ZGJbUyFV2/

vidéo d’Annaël Weiszberg
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https://vm.tiktok.com/ZGJbUF5de/

vidéo d’Annaël Weiszberg
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